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| Découper et eomerver « boo. 

_ _ trouve un *cho sérieux en 
plaque k .'«MMi-nn* tes etarn 

J   « faveur dea princes de 

_^ deillenrt un» mal renseigné 
J BUT lit portée «tact* de ha lenteti- 
let pacha   On ne doute pas que   la 

.* l'in et*  •artaUaOMaL retiseitinéc 
» ûtessolns de lerieten ministre <k-   la 

•ta on cherche vmnemenl l'intérêt 
t trouver dans une telle- manil*»- 

efloore énitiroetique    d'Easad 
«s» une  certaine  imn»*!'*<"■*  - 
i loin d admettre qu'il H  partie 

l pacha, ce qui rendrait l« si- 
te beaucoup ploa grave, 

„rf réattHant de l'attitude du prin- 
de Wied  commence a  causer quelque 

ne déni certains milieux diplomaUqUvw : 
t oonaidère le prince comme très hésitant 

I ercit que l'instabilité è> la a*u.*nm 
» nalvre a ébranler su résciution d'ae- 
r te blre de prince d'Albanie. 

Vn démenti d'Izzet pacha 
Le générai liiet pacha oppose un démen- 

ti catégorique aux bruits mie en circula- 
gn «Ai «ujet du rote qu'on lui a prêté dans 
laa affaires albanaises. 

Izzef, pacha projette de hure un voyage 
Ml Europe pour des ariaires personnelles, 
tetns prendre U voie de l'Albanie 

bi>l racba et lapiaiaB iUlieiie 
On est très tmpreasionné à Rome par le 

Coup de main des amie d'Uni pacha. Maie 
on n'a aucune inquiétude sur Joe conséquen 
eee de ce lait, car on estime impassible que 
|e< puMeaAcea européennes permettent de 
paratltoe tentatives, lesquelles, ai elles pre- 
naient seuteinent un peu de consistance, au- 
rs-rcat pour eflet de rendre tout a fait ndi- 
pule le concert européen. L'Albanie a élé nii- 
M «niw le contrôle et la protection dos puis- 

es, dit-on ; tf faut donc q u'immédiate- 
t les puittbaiicob lassent respecter teurs 
mmt* quelles quelles soient. 

OB espère toutefois que cette affaire pour- 
ra facilement rester une affaire de «impie 
nouée internationale et qu'aucune interven- 
tion importante ne sera nécessaire. 

Selon les dernières nouvelles, on croit à 
Rome que le gouvernement provisoire dis- 
majî Kemal es! resté complètement étran- 
ger ad 000101(14 pour la candidature Uiet, 
Bar en ne comprendrait pas autrement l'é- 
nerjse qu'il a montrée par l'arrestation de 
l'Avant-garde, ainsi .jue l"h*.«»Ulrtc d*.- Va |-- 
K letton contre les conspirateur*. On voit 

esta la preuve que le gouvernement de 
(Vallon* quoique provisoire, est cohérent ot 
Adèle aux décisions des puissances. 

kutpichi eL.'op.D.o. autrichienne 
La presse officieuse viennoise montre un 

hrès vit mécontentement du complot alba- 
nais d lixet pacha et accuse les jeunes-turc* 
d'en être les Instigateurs. La Wiener Aline- 
mefne Zeifuna, dans une noie semi-offlcieu- 
■e, déclare que l'attitude de ta Turquie ne 
■aurait Mrs assez condamnée-: * Il est pro- 
babk, aioute-t-elle, vu l'unanimité des con- 
tour» déjà promis au prince de Wied, que 
la coup tenté par lixct pacha échouera. La 
■tonnée inconnue du problème est rattrtuae 
!D"Esa*d pacha ». Tandis que la Correspon- 
\ttnce Albanaise et la plupart dee Feuilles 
rtennoâMs annoncent le départ d'Izzet 
fjna pour BrindisL la Nouvelle Presse Lti 
nubbe uns interview de i'ex-ministre de la 
■uerre a son correepondant de 0>nstantaio 
■te, où Uzet pacha se déclare étranger a ta 
proclamation de ae candidature au trône al- 
banais, ainsi que des déclarations de l'am- 
nassadeur  de  Turquie  à  Vienne affirmant 
Sue son gouvernement maintient son point 

• vue de désintéressement absolu a l'égard 
sis l'Albanie. La Zeii, organe d'opposition, 
Inateto j-mr le mécontentement des musul- 
mans, qui [orment la maiorrté de la nation, 
.surtout au centre de r Albanie, et conclut 
ta Nous nous «ommes bmuiiléB avec ta Ser- 
fefe pour l'Albanie du nord, avec la Grèce 
pour l'Albanie d'i sud ; nous allons mainte 
nsrrt nous brouiller avec la Turquie pour 
rÂibanie centrale ». 

L'Àutricheetla Roumanie 
Le FremoVnbtoll, organe du miniatère 

Bes affaires élrtingénes. commente avec une 
|Hve satisfaction te discours du ministre Ti 
•os Hajoroaro sur les relations austm-rou 
yiMMinn L'officieux aulrieluen ajoute que le 
«omte Berchtold lui en a [ait exprimer sefi 
■éboitations par le comte Czeruin, minière 
A Bucarest st que M. Majuresco a fait re 
■uercier son ro(lègue d'Autricrie en expni- 
snanr l'espoir qae aes paroles contribueront 

lès malentendus dos derniers 

profcta rsisUts a ramékorMion des 
traiteeneota des foiicliunnoirw subaHerries 
et dsa asMurtsiils, a la construcliuD de DOU- 
woHea votes lerréas, aui babttaboos ouvrie- 
rs*, au* ouvriers des usines ; enta, projeti 
d'un caractère poknquo. Le nùoistre armoo- 
oa un projet MIT la réforme de l'administra- 
tion, une lui sur ) airiasorstreo dss taxas 
oontiriunaJea, et doux projeta Intércnaant la 
rtrvpriété l.nrière, Is pramwr relatif * l'unt- 
(tcsjtiori des biens fldéicosarnis, le deuxième 
conreniant le dérelr^pernent de la petite 
propriété et fa oolumsûéiori silér*eure. 

M de Bcnunane-HoBweg; parle dans sa 
coofinHwti ào in aHualjQn cmérinus. « Gr&- 
co aux efforts unie des grandes puissances, 
dit-U ,1a paix européenne, si Importants à 
notre prospérité nationale, a été maintenue 
«t assurée. » 

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE 

~GrXTI 

L'oiïertireilGlaltepssieEiie 
La diicows du Trôna 

' En l'absence ds l'empareur, M. dé Beth- 
■isnn'Hûilweg, premier muitstre de Prusse, 
m ouvert, hier, la aeiston ds la Diète pnis- 
nieone par une réception dans la SeJe Bl«i 
che du Cbèteau. U a donné lecture du d» 

*ère prutsaenne, a dé- 
ft-Hotrwsf, est très sa- 

.__   L'exsrcses 1911 aoesse un exce- 
dent de » an Wons de msrts, auxquels il 
twivisnt d'a>oufsr un versernent de 178 mil- 
-ans as marks à ta caisse d'arriortusinent 
■ l'astarâMstratâon des chernéns de far. 
■ Mon* eonsa»aons pour la première fois 

ans Is bus#M ds cens année un psrfaw 
gnsnliii d* recettes st de dépenses   N<«ie 
wnss ■périr que es nouvel exercice don- 
nent d'ansi heureui rasoMats.   Dans  «es 
atemiio irtnpv il est vrai, on n dû constmter 
arss le développement des freenm de l'ad- 
—'-'ntrahon,  toujoure parallèle &u nxwvc 

I ècononri(fue, a accusé une diminution ; 
i notre situation ftnanctère   est   oseet 

r que les ai penses   probables   de 
I cou cartes rt   qu'on   versement 

• «onsidérnble puisas être tait k ta casv 
i de j'admnswtraiion dés 

t sert, le tends des dépenses *x- 
■M a rU aeaet ksrgement eourvu 

de faire des commandes dé 
mi la sthnttes «te   msrrhé 

! et de nnmanvte Des crédits spt> 
t éssl-wnerd nférs* po«rr Tarnsfio- 

a traitemersj des ImWwinitrii sm- 

de taftimsne HaMwan sonne sssjasn» 
» dm sntetn d» ans fui esowsront te 

Le gui, porte-bonheur moderne dont, k 
ceHe éjxMjue de l'année le place est marquée 
nsns les suions les plue élégante, est un ar- 
brisseau qui vit en pnmsne sur dV« arbres 
d'essences très diverses Rare sur le chêne, 
onki(BnÉ son nuii spéciAque, il &e montre fié- 
MtpUnant sur le potnouer, l'«iib**pine,le' sau- 
le, te peuplier, etc. Incapable de trouver sa 
■llmteliiliri dans le sol, il enfonce tes feus- 
ses radines entre les celhrtes de l'arbre eur 
lequel il vit. de manière a terre itéiiélrer «es 
Suçoirs jusque t'inUrieur dea canaux oa 
cbermne (a sève dont il se nourrit. Otte fa- 
çon de ee sualciitar aux dépens d'milrut ex- 
plique l'hostihlé que pruleâaent o-ii'ie lui 
cerUiins agronomes, 

La propagation de le plante se fn.it sui- 
vant un mécaraeme curieux. Les graines oue 
renferment ses btusK Wanche» sont noyées 
dans une substance visqueuse qui permet 
leur adhérence aux écorces A la surface des- 
quelles les déposent les owtuix. Les grives, 
notamment, rjm en sont très lriande.fi, sa- 
vent à merveille les débarrasser de leur en- 
duit en tas roulant avec soin contre le» bran- 
ches. D'autre pari, ces graines traversent 
sans altération le tube dtgesliT et smtl expul- 
sées avec les excréments qiu", en séétiattL as- 
surent leur fixation jusqu «u mnmciil M ie> 
les commencenl A germer. La MnlngsOB du 
paresîle se trouve amei conatammcjii renou- 
velée par l'intermédiaire des oiseaux. 

Le seul moyen d'y faire obstacle est de 
déstnire impiloynMenient y gu. parteol M 
il apparaît, et cela avant que ses fruits ar- 
rivent à raalnnté. 

Dans œrtoms pays, en Suisse notamment, 
il cet absolument interdit de conserver du 
gui eur tas arbres En France, cûrtaiins pré- 
fets ont, tout récemment, rendu des fré- 
tés rigoureux, analogue*. * ceux qui ren- 
dent l'écheniUage r.blignU-ire, 

Mais des proleetationa énergiques ae sont 
élevées. Le gui fait, en effet, lobjel d'un né- 
goce assez considérable qui Mpeùj CM iup> 
primé, du JtHir nu lendejnaiu, tenj raisons 
sérieuses l/» ministres de l'Agriculture et 
du Ciiinmercese sont donc trouvi« dans l'o- 
bligation de teint poucéder, i««r ieurs servi- 
ces compétenta. à une double eomiêta dont 
les résiUUIs seront publiés proi-haiaemenL 

Le gui se rencontre un peu partout en 
France fi on s'accorde génératamenl A ne 
le considérer nulle part comme réellement 
dangereux au point de vue agricole. En ou- 
tre son commerce utloinl un chiltre relative- 
ment impartant. Vers la fin de l'année, les 
« a batteurs de gui M «f mettent en campagne 

f. Csillau elj'afiaire Priou 
Le Figaro repr'dmU hier matin a M. 

Caillau*. miui*\i\- d ■ I■.fianças, « date 'ki- 
lo aetawar une vteiUe aJteif* Prten oui dor- 

it depuis vingt ou trente sus «Unis W car- 
tons d un de ucs ministères, nflaire saDdsin- 
uée pour mille cuuse» juctilk"S fi n'en ja- 
mais sortir ». 

M Priou, négiiciant françuLs déoédé il y a 
une trentaine a&nnèts au Bfdatl, ovail ub- 
tenu, fjr&ce à PsnptÉ fa Bofn awaMeJ k Mo» 
de-Janeiro, des concessions que le gJBWfsr- 
neineul mtneslf n-vi'inliqua et lit vendre 
Lpres sa nnwl. Las Maillera, s? préésndanl 

onpoulUn*. réclaméreiil lo montant dos 
ex leur recoiie, ceni-rausee sur quaimi*» croances Hijostemerit eiicaifc.~éos f"ir l'Etal, 
pointe du Calverfos, de lo Manche et de Nlte- d'après eux, Cétait un lrlige qui jntttM au 
et-Vilaine, est prescpie entièrement envoyée {début *ur 3 ou 4 mimons. Leur deinnudi; 

.\ngte*erre.    Kn 11MS, Dieppe a exporté avait   élé    repouasée et les héritiers Prk>u 

CONTES ET VARIÉTÉS 

Tel père, tel fils 
U acéne est au palan tanfrlsl, k Berlin U 

ksiser s fait appslsr as* tVs, I» towourtm, 
et lui lave la téta si nstot éé sas Initiative», 
dans les affaires ds Savsme et autres. 

La lu-oiipniu écoule, fnmsmbl», ka   ivmon- 
tnnoas palaraellas. 

Lt BAiiiR  — En somme, tu an pris oet- 
temetit attitude d oppuailion 1 

Ll KRONPtllNZ. — Ya. 
LE KAISER. — Tout ce que te fais, tu taie 

le contraire I 
La KRONFMNZ. — Va. 
LE KAISER. — Moi, je suis pacifiste et cons< 

ti-UitiouiieL. Toi, tu es belliqueux et miiitu- 
wste I 

LE KB0NPB1NZ. — Ya. 
LE KAISER. — Tu as tout k (ait la tenue 

d'un fils insomnie et qui essaie de se créar 
un parti dans l'Etat contre Bon père 1 

Le KRÛMPRIVZ   •-   V.1 
LE KAWER. — Encore, si tu caohnla ton op- 

position dans le sein de la famille I Mais 
non, tu communiques tes lettres aux j-mr- 
naiii. lu t'affiches, lu veux que pereoiuic 
n'ignore ce qui ae passe entre loi et iw>i 1 

LE nKUNPimz. — Vu 
Le KAISER. — Est-ce que tu croie m» •tni 

faK teen au dehors 1 Tes incartades me r»0- 
dent ridicule, si je ne les punis pas... 

Ll KHOM'RlKZ. —   Va. 
Li KAISER. — Et odieuE, Si je les punie. 
LE KRONPRIHZ. — Ya. 
LE MISER. — Et tu rais lotrteeUsiiiHi d.Hi 

ger pour toi I Si la [tresse ne fénhe. quj est- 
es, qu'un eng..le ? Est-ce toi T Non, c'est 
moi ! 

LE KROSPRIVZ. — Ya. 
1* KAISER — Suppose que tout ça tourne 

mal qu'il y ail conflit entre l'année et lu 
poputeans, k qui en attribuera-l-on l.i (au 
te Pas k toi f Maie k moi I 

LE KRONFRINZ. — Ya. 
U ISJSSBJ, — nWkBM les choses au pis. 

Imagine que cela atlle jusqu'à une révolu- 
lioii, qu'on aV^umme l'empereur et roi, au 
besoin qu'on lui fasse...comme à Louis XVI. 
Est-ce toi qui perdras la télé T Non, e'eel 

DERNIÈRE HEURE 
XtfOSB    DÉPÊCHES 

il 
Ya. Lï   KRONrRINZ. 

\j. h*i-m, fvriruJ: — Et tu trouves «ela 
natejrsj : Tu n'an pas honte 4e me mettre 
d*iii8 une silnalmn jmreilte ! Tu ne sens pas 
qui- lu ootneseta quelque chose d'inhumain, 
je dirai même de cninmi-l l 

LE KROSPRIV, fréi simple. — Avec ça que 
lu n'en as pas nuit autant a ton ■éjn I 

FAXCY, 
de CU illas. 

1 •-,») iiiiintaux de gui, le Tréport 10fl quin 
taux. Uierbourg et Bsjnt-Maio 250 aiunlaux 
chacun. Paria en reçoit, en décombre, des 
quantités notables : bftù touffes environ sont 
vendues, par jour, aux Halles (Vutruies, et 
4 en arrive près du double dirertenient k 

commissionnaires   qui loumiseen* a» 

avaient perdu I .ut c«|wiir de mioefts. 
d'après notre confrère. M. Caillaux aurait 
fart lundi dernier appeler leur re]iré*en- 
tant. 

■ Ce tour-là, écrit le Figaro, M. Cailloux 
B*entrclinl avec leur représentent, qui! 
avait fait quérir tout euprbu. En lermen fort 

marchands des rues Sa valeur oomineroiede îagni-ableB à entendre cl qui furent accud 
n'est pas élevée : 6 à 8 francs le quintal, en i lis avec joie, il expliqua l'étude qu'il avait 
Moyeana, 10 k 11 francs quand il s'agàt de fait faire du dossier trop longtemps déltiis- 
très belies toultes, lt à 15 francs quand les aé, la suite favorable que mentait une cmise 
baies sont abondantes. Mais ce sont là des'si juste. l'urgence qu'it y avait à liquider, 
prix de gros. Au détail, le gui de peupber le plus rapidement poœible, cette créance. 
vaut f) fr. ¥) le kilo, le gtri de pommier VM 
centimes. 

Ce ne sont pas 1k des prix exorbitante 
mais pendant quelques semaines, la vente 
du gin procure leur pain qttolidi**n ii 't* wm- 
hW Bagne-petH*. Aussi leur oswiwialKin 
va-t-elle faire parvenir nu gouvernement un 
niémofre dans lequel <"hV se rt'fére * l'opinion 
1res autorisée de l'na des secrétaires perpé- 
tuels de l'Académie des Scienees. M. Van 
Tieghem. NtJrSsa ('■nimenl ■•teanste. le Ml 
eompt)se, k lui aeut, une femille végétale. 
celle des vtscsré>s Comme il possé«le k te 
fois des feuilles et de lo chlorophylle il ne 
prond à son hdte que de t'eau et quelques 
matières minérales dissoutes dans Vi sève, 
tonAs qu'il élabore lui-même des Wftejkts» 
ces hvdrocnrbonées. Le gin ne serait donc 
pas un parasile dnngereux, nwts un simple 
oommonsal dont les végétaux supportent 
parfaitenvrrt la présence 

Non contents d'avoir appelé à leur se- 
cours te science de M Va Tieghem, les 
tnsxchonds de gui se réclamant encore des 
médecin» et dee plwirmiiCieiis. L'Académie 
des Scien-'es. dûsent-il.s. u Ht, a diverses 
reprises, en4retenue dea vi 
queat du gui qui est iinmédic ni« ni pnseteux. 
réfîolutsur «te In cimilAlion du sang. C'est 
même te qu'il faut chercher, sans aucun 
doute, l'origine de la haole réputation dont 
te gui a joui dans InnetenfW médecine et qiù 
stejl c«H>sfrvée nstqu'k nos jours dans un 
grand nombre de locsUtés, avec certaines 
coutumes ou traditions qui sont comme un 
reflet lointain du culte druidique. 

Quoi qui* en soit, te conclusion dee ven- 
deurs de gui est parfaitement logique     le 
gui n'est pas me plante dangereuse pour les 
arbres sur lesquels ri vit ; c'est au contrwi- 

nne plante utifcp aux malades, nécessaire 
x pharmaciens, indispensable aux fleuris- 

tes pendant, les fêtes de Noël et du Nouvel 
An. 

Il n'est pas cetlam que le mimXére de l'A- 
grtcnltire admette cette thèse optimiste, 
mate H était, tout RU moirw. d"flriun>hté de 
te sigmter au momanl où elle va être soute- 
nue oflldenemem — au moment surtout où 
te gui est le feuillage & te mode. 

H  de Z Ml. 

AU MAROC 
La situation d'EI   Heiba 
l!n combat entre Haidn ould Mouhis et les 

partisans d'R Heiba, n'est produtt a Outefl- 
Snld I-ee dî.asidents neibistes ont été repous- 
ses avec de grnéant pertes 

On dM qn>% Heibm ne serait 
mnt 1sns la réfton d Assers* 
tes An-OnaMHn aame   une   content privée 
tfeati 

Mer^ht Rsnn a échoué dans an tenUttrs 
r tever une hnrka chat te* Maneria et ies 
Arnrajw ; ee*rx«i ont déclaré qu'ils ne 

1 «n eswnpagrie que ai on les 
•o»   U frire d'EI (Mb* conti 

pour k 
AM-Ar 

semblait vraunenl due à la famille 
Priou et qui, avec les intérêts des iulriel*, 
pouvait atteindre mameureueemeiil cinq ou 
si\ milliona. Il ne cacha pas h S-MI iRtcrlocu- 
U-ur éhaha que le ministère actuel ;ivait ajn 
perspective de nombreuse^ déj»erit*e« pour sa 
putibque et que aa causse électurak' était vi- 
de. 

— Si vous touchez, nous toucherons, con- 
•ln M J"s.ph Cmllimx II faut que ce soit 
bien convenu. Le gouveniemcui u ses de- 
voirs et Bes besoins. 

« Kt il latent) rendc7-vnus pour le lende- 
main  m représentant lai hentaen  Priou. 

« Le lendemain, mard*. nouvel entretien 
■t fut ssdgjk, puirt dtefuU, le n iiiunntein 
le plus cruel. On alla jusqu'à demander 
8(1 ',, du montant de la créance aux malheu- 
reux qui avaient, depuis In ■oiréfl iju lundi, 
entrevu dans leurs rivej dea rnilUoni et des 
iu',ltii»ns encore à distribuer i\ leurs enfants. 
Bien ne fui décidé : mais hier mercredi, au 
cnum d'une troisième et dernière i rilrevM.te 
marché, k dos conditkiivs moitv lnurdes, fut 
accepté a, 

Le ministre des Finances communique à 
ce sujet le démenli suivant - 

■  l n journal du matin, HOU* \e tilre « les 
G>mlunaisons seorr'-tes de M. Caillaui ». <it- 
tnbii" un ministre des Finance* "n rote et 
des figissemcrnV  plus qui1 stogulieri dons 

M aVatre prtoaj 
M Non», sommes sMtWteéa l\ d/-<-!.'irer que 

le mintetne dee Finances né tenait connu 
ni de pré» ni de loin, ni tlirectement ni indi- 
reclenient, l'affaire en auewtmn, qai le ré- 
cit signé par le directeur du journal du 
malin, est inventé de teWas pièces, nu il est 
d'un bout h l'autre un tissu di- f.urtaisies 
contraires, k la vérité ». 

rmé» M ma 

L'ARGUS d. ia PRESSE 
U PIM MOOI HK>> riHTIClCI H iOURMUI 

37, Rua Bmrgir», PARIS 
Ut, dépouille par Jour 

14.000 km «i Ina éa Haaai alto 
P»K..: ilRGUS DES REVUES 

OoiiKtiaiH : L» IRCHIVES DE u PRESSE 
Eiu LIISUS DE L OFFICIEL, 

contaimt tout In wtn osa honmai poiuiqun 
et lasr oteaier oublie 

L'AROTJt rsahsrche articles et tout 
document» passés, présents, futur* 

L ARGUS Meteiran de tontes Puhli- 
ettés dans loua Journaux et Revues : 

hes affaires 
d'Orient 

La rspoBU da la Triplica 
t la nota anglaise 

Lotattees, 8 Janvier. 
Dans les milieux diptornatigues, on ers 

que les ambassadeurs (te lu Tripla Alliance 
présenteront leur réponse à te note angJaiss 
cet après-nûdJ. 

Si cette réjMinse est favorable, U est vrai- 
fi.-mliU.hle an las puissances da la Tripte- 
Entente consentiront k notifier k la Grèce 
leur décision en ce qui concerne lu frontière 
muridaonale da l'Albanie. Reste k savoir si 
t'éracuatioa inimédialv est possible. Toutes 
les inforiiiht^nis reçues Ici s'accordent k 
constater qu'il faut s'attendre i des troubles 
graves des que les troupes grecques amont 
évacué lu région. 

L ETAT DE SIÈCE A VALLONA 
Vuliona, 8 janvier. 

Voici les résultats officiels de l'enquête qui 
n été conduite ici au sujet de la tentative de 
débarquement d'hier. 

Cosi un vapeur du Ltoyd autrichien ouf 
amena les conspirateurs. Dès son arrivée, 
en vapeur a été inspecté minittieusemcfil 
par un officier hoUandaw de gendnrmerie 

Au rouie de certte visite, il a été constaté 
que le i>aquebot ramonnit k Vuliona !00 sol- 
data allmnaf» rapatriés moàs que lerestedes 

ciwl-ù-dire deux cents person- 
nes, n étaient pas Albanais et avaient élé en- 
rSm ix»r )c romilé L'ninn e-i l'rogrés k des- 
linahun de Vallona. 

Parmi ces 2(i0 personnes rm n trouva six 
oWcter». L'un de re.< officiers èl-'iit porteur 
iiinii' aoantiM do l?.nfy) francs. 

Aux qucKliona qui leiw ont été posées, fis 
ont docltiré ipi'ils Matent venus pour colla- 
borer au mouvemF^ii national albanais, Ils 

il refusé de fournir d'nnlres drHRlfe. 
L'enquête de t'ofratter hoatendste une foie 

I.Tîninée, 1rs 1R0 soldats Albanni* -nipotriés 
ont reçu l'autorisation de débarquer. 

T.e reste des passagers-. c'ent-ft-dirG les offi- 
■t« et soidwla erirôTé.'i pnr le romiti* l'nion 
Progrès, ont été maintenus a bord et sous 
iiiirvetllunco d'un officier ont été eootfclitl 

k Ti tests, d'où Ils seront rnimlriés k Cons- 

LE PRWCE DE WTED ET LES PUIMAN- 
CEI 

Londres, 8 janvier. 
Le gouvernement anglais a fuit savoir ou* 

liverses piiri-iincee qui! lui purtussait Sa- 
lini\ ajM duns ses communications avec 

l'Albanie, te prince de Wted se sott servi 
excluwtVLinerrt de rinlcrmédiiuj-e de l'Ualie 
et de rAutriche. 

L Angleterre ne méconnaît pas les difri- 
eulléa pratiques qui résultent pour le prinoe 
d'Ce fait ipfil Q'I ]vi« d'agent prapN & M 
bante, rnate elle eslime quêtant dorme le cn- 
raclér© de su désignation, le nouveau sou- 
verain doit pu-aser par l'inlwroédu*ire de tou- 
tes les grandes pmesanees. 

On n'a ici aucune précision sur les inten- 
tions du prince de *';ed ettaur la date <le son 
dsaM*L 

VSE NOTE OTTOMANE 

Paris, 8 janvier. 
L'amnaeendo impériale ottomane k Paris 

('unimmiique la noie suivante : 
L'ambassade ottomane est autorisée h 

démentir c&Ugoriquement lonbe tes nouvel- 
les qui ont trait k la candidature d'Izzet 
{■schù nu tronc d'AUnmé, ninei que celles 
qui prétendent que le griuverneme.nl impé- 
rial ottoman y poursuit dm nvtKtca quel- 
conques. » 

LIMPRESSION A \lENNTî 
Vienne, 8 janvier. 

tjes nou\*olles parvenues de Constant! no- 
pic cl déchirant qu'lzzcH pacha n'a pas de 
nuis mtr le trône d'AUuirue et que le goti- 
verneinenl olUnne-n est tibeMjlinneTil éu-un- 
ger aux évét*eni'f)l.s do Vallona, sont enre- 

kvae ■ceptlcteme |>ur les milieux 
poailiques awtro-lioiigdvvis. 

D'antre part, on n'attache aucune créaii- 
<v M hniit d'après leqnsl le prince de Vt'ied 
aurait I infendon do renoncer au trdna 
d'Alluini*'. 

UNE ENTFNTr: WtËBMÊmD&B* 
Flolgrnde, 8 janvter. 

Le gomvrnemcnt serbe et le gouverne- 
ment gnse, désireux de rcsserTer de toutes 
fticons li« liens o/ui les unissent et d'éviter 
quo dot laeldesjte fortuHi btdéjtendaoti de 
leur volonté ne risquent de compliquer leur* 
relations, (ml pria los arrangonienla sui- 
vitnte  : 

IJOS il- n\ t'iiivennTii'-nls se .'•ont engagés 
rec>htfno^iement n n'ntMer aucune action 
ssaawn ni iKttglaBBsa dans tel lerritoires 
Douvenux qui leor ont été dttearfii par le 

ranu Irstté. F-n éxktsnttofi tv cet tneord, 
iélrO|iolite et les prêtres grecs quitte- 

ront incessamment Monosiir. 
LQ Serhi»' s'e^t eiicic1^ h payer leur Irai- 

htnssjl  ji]S']ii"»i  leur mort. 
Il a éta entendu d'autre part que les pioin- 

<*s riiiainuiit de particulier» invoquant leur 
ori0m* pour soUicnVr la prohv:tion de l'un 

de l'ouïi-e des deux Etats ne aéraient pas 
reçues. 

LA SERBIE ET LA TVftQLTE 
ïtelgrfide-. 8 janvier. 

IJCS inquiétudes au sujet du netnrd que le 
rWveTneovnl lurc eripârte é  te signature 
du  traité de paix dont tontes   les clauses 
sont arrêtées, n'ont fait  qu'augmenter. 

On sr. demande œ i]ue peuvent être tes 
arrtère-pensMa  du g*»uvernempnt ottoman. 

M. VEMZELOS \ ROME 
I janvier. 

M   Veni7.r-los est arrivé ce soir, k Rome, 
fiilervie-wi- par un rédactew 4e " La Tri- 

B déclaié que son séjour dana te 
jours. I* 

partira ensuite pour Pa- 
ns, ou :! n si -m pairs longtemps ft cause des 

'riprunt grec dont 
asrjijpsr.  De Pari*,  il se rendra k 

le* trou 
Es hcii'TiiqiKB ont reçu ordre de quitter I" 

rrtloire albanais ol M ne croit pas que la 
Grèce  a envoyé k Oa sujet de» notes aux 
[ .uissanciw 

U <■ Progrès ds ÎSord * et H L'Avenir se 
oaaba I % ■ T oaiTrotes » BoaMlent tana 

cTaelaniHé 
tri 

I. Lloii 6nii8 mtri n Aigbtem 
. Lloyd George, qui 
«D Algérie, ait été 1 

ré d'teterrnmpre son voyaijs pour rentrer 

Les inc idenls de Saveroc 
LE PROCES 

Le jugement à samedi 
A la fui de son inquisitoire, le conseiller 

O&tender a demande uns peine de trois jours 
de pteaon pour te lieutenant Scbadt. 

On l'attendait k ce que le Conseil a* reti- 
rât immédiatement dans t» chambre dea dé- 
libérattoan pour an rapporter la sentence 
Or, U président a lait savoir qnu juge- 
ment ne serai, connu qae sauawdV maite . 
dix heures. 

On stejKntej é s'expliquer les causes de ce 
retard et l'or! pense généralement que te tri- 
bsnei militaire ne vaut pas ae pmnonoer 
avant d'avoir consulté las autoriléa supérieu- 
res de BiTiin. touchant aux cercles du m>- 
nislére de la Guerre et peut-être même k 
l'entourage immédiat de [empereur. 

Au Ptrlemsnt d'Alwce-Lorraine 
Strasbourg, 8 janvier- 

Dans la séance qui s'est tenue cette 
aprôs-iriidn, te député sociuksle Ikeble a lait 
alluHioii aux mesures qui avaient été prises 
pour éviter des détioFdres on ville k propos 
du procès Heutter 

Les agents de police se trouvaient, en ef- 
fet, de tous cétés, à l'intérieur et a l'sxté- 
neor du palais de jiwtiee. où staliunna.it un 
escadron de hutteardB pour intervenir en 
cas de besoin 

Le député a posé au gouvernement les 
qiiearnotis auivaxttea : 

Le gouvernement solt-il qu'liier au soir un 
•ecadron rie hussards se trouvait aux 
ubrwdfi du palate en vue d'intervenir en eue 
p)e trouble T 

QueUes dispositions le gouvernement 
einiitpte t-il prendre deviuvt cette manifesta- 
tion t 

Le sons-sPCTélTire a réptxote que te ■)■> 
vemement avail einrwoasjme*' de <*t(e me- 
sure eX que celle-ci était t*sffs#JaBtaSjB) justi- 
fiée asras tes attaques dont le heulens:it 
■Mon Forstner avuil été l'antet de la pari rie 

du trihunal, rt 
ciwnple wir le bon sens de te population <ie 
Stro.sb'Rrrg ipour que pareille mesure n'ait 
pas busuvn d'être prise à l'avenir. 

Le Chancelier et le Kronprinz 
Berlin,  lt janvier. 

On comii!   nie k   11 ilin   la   luotfue  visita 
du chancelier mi Kroiiprirr/ e! on se deman- 
1* tû êfte no pas è> rapport avec les inci- 
lents d'Ateuoe-Lorruiae. 

Légion d'honneur 
Foris, H janvier. 

MINISTERE DE L INTERIEUR 
l'an ni  les nouveaux  promus au titre de 

chevalier de  la Làflfssj dlionneur  ligurmt 
' iris  la promotion du  ministère de'i'ïntê- 
eiir, nous |wtrvi>ns ciler les noms de : 
M  Corneau, directeur du • l'etit Arden- 

M. Terquem, maire de Duokerque. 

MINISTERE DE LA GUERRE 
Sont nommés dans ta l-égion d'honneir, 

au grt«te d'olfteter : M. Mimrter. et au gra- 
Je de chevalier, M. Merlin, tous deux chîfs 
l'escadron de cavalene territoriale. * 

Sont proposés pour la mVdsJUe militaire : 
RéaeTTe et armée territoriale. — Dans ks 

douanes : M Fauroux, soldai à te compa- 
gnie de forteresse de Paris, préposé des 
douanes ft Oiuifcerqiaa, et M. Verieye, fcol- 
tlal an bataillon de forteresne de L)uuk.<r- 
iae. irapnsn dH atosunsi k Hunkeique. 

jtubltera ég.itement 
a» te U'K'oa ni on- 

Le ■ ojiri.ii officiel 
demain Li pi 
neyr au ljlre«rv*L 

DANS U REGION 

Le Crime jde Lezennes 
irsuivunl as, lal«.rn-iisi> iinaédura de 

l'affaire de Leicnnes, M. Gobcrl, juge d ins- 
IniclMai, a de nouveau IrilstTOf^ i 
un, la bandit i-éuiait qui, inj-i-t lavons dit 
darn noire précédent edit'cii a nié (t ru 
encore tout JHI;■iiciju,jl. i n l'avateélHll de 
Itetebi-i ro. 

Cet intcrroRHloire a surtout port* sur 
Itejssésj du teni|Mi  de  Felifflti. le jour du 
'T    et   I.-  IIK.JISII-.,!   a,   i).-  plu.-. 

B liiuitl hM olarts qui fuient (rouvés dm 
Il   lors    des |M :i|iii«ilinâv.   lui    demandant 
il les nsconnatesail ; PSUSSJU ne iil aucune 
iftiiniw sur ce poiné ; mois «orsque M. Go- 

r-rt «borda  te question des lu-ownings, le 
uejttionnant sur la pi-ovenUnce de CCB ar- 
iea dangereusm, le sinistre bandit se mil 

en potêre; mais sa fureur se calma vite et, 
iMktnte unn's,9e laissant Irouhler 

l>ar lai très adroit.a instnuationH du magis- 
trat.  Il fit  des   conrtdencen qui,   certes, ne 
sont JMIS ètatlésj d'inlérét. 

F*iiiati déetara en elfet, avoir acheté un 
browning é. rtmxcfipa, pour In somme de 
In francs. tA un autre exomplnire de cet en- 
gin meurtrier, h i'stete, a i*n Kspagnoi qui, 
un moment, travailla avec fui aux docks de 
<•>: pont, [te plus, Uiasauit nioinitnant le 
chemp libne k sa ronsfiterice, il conta, tout 
l'almnl, coinment n* Rsrrignol vint k Lille 
•t l'aceompagna, ainsi qu'un ouvrier de l'u- 
ir-. .I |-':vn>, >i«111 nt \oulul pas nommer, 

k Annappea, le jour "*>. en compagnie de 
Théron et da te perile Iniranlt. it s'exerça 
H-u tir au revrJver sur tes arbres des marais 
de cettn teesIHé. 

D'autre part, Il avoua que lorsqu'il fut 
blessé en travaillant chef M Turlielm.cons- 
lru**-ur-nVf.-intcten k Lille, Théron lui («- 
briijun da loittei pièces de fsus certificats 
de nonne vie et d assiduité au travail, qui 
portaient tous l'estampilte de M Just, cons- 
troeteur de moteurs k Arma. 

(>sj dacterationa sont, on U' mH. inlen* 
tantes, car cites viennent préciser (tes faite 
sm Jusqa'l f'1 KteT, l'héron e'ohsûne k 
nier. 

Aujourd'hui, dane te matinée, Théron, as- 
sisté de son défenseur, sera interrogé k aon 
tour ; qiit dlHÏ I M quant aux crrntradidions 
vetaénimb» que. tonnula f'elitati, lor» de 
son fréerrogejtoire d'nvnnt-hier t 

Suite! mortellsi d'accident 
A   HAUTMOMT 

Le 6 janvier, k 11 heures du soir, est décé- 
dé à rtnilnnerte municipale, M Albert Mo- 
rte. H ans. ctet«T>entjer. qui ni une chute 

de dil mètres k l'usine ttea Produite Cmn 
■UPS accident reJnté 11 y a quelque» )ow* 
lt«ia' te « Progrès du Nord ». 

OBI 
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NORD 
VÀLENCIENNES 

Abus de coaanajaot. — U pupille de I asst# 
tence puhltque, Fernande Pally, H ans, soi» 
vante chei M. Emile LecheUe, oi>nsetHer b» 
noraire k la Cour d'Appsi, rue Askièvre, 
est partie en emportant des effets, d'une va- 
leur de 65 francs, appartenant k son patron, 
qui a déposé une plainte. 

Antoine Itevreuve, domatetique au «er> 
de M. Jatebert, etilreprswniT de trans- 

porte,, a pais la fuite eu emportai* une sorn- 
de 77 francs qtve son patron lui avait re- 

mise pour aoquilter des droits d'octroi. 
Auto contre voiture. — Une collision s'est 

produites, ptece d'Armes, entre l'aulomobils 
de k' lo docteur Lecotnte, de Vendegiee, et 
un char conduit par le nommé Jules Ma- 
rescot, domeeNque au service de M. Baisse*. 
Le cftlé droit de la caisse de l'auto a été dé- 
térioré et le cbeYoi a élé blessé k la jsiuba 
gauche. 

As Carcte MlUtaJra. — Vendredi, k 11 heu- 
res du matin, il y aura réception au Cercle 
Militaire, du général ExemMins, du colonel 
de Hiota de Fonctere, des awpiiauiea l'dlet, 
Wlnri et LaJiairte, du I2> ; Cauwet-Duna- 
mel- du g,éiue ; de Quunbéry, du 4* cuiras- 
siers i Ribcaucouri, du service des Forges; 
du lieutenant de réserve Ringot; du ïeute- 
nant de territoriale Bonfils ; des sous-aeute- 
utmU Gouy, du génie : Devainne, Hoyamme 
et Bataille, de t'adjudunt Barthélémy, du 
127*, et des officiera du détachement de 
Condé. 

LE ÛUESNOY 
Funérailles. — ftéercredl, ont eu te», au* 

milieu (Tune nombreuse assistance, les fu- 
nérailles de M lYosper Welbert agent com- 
mercial du Syndical agricole, conseiller rnu- 
■ iotHd de La ville du Queanoy. 

Marchaient en léte du convoi, IHarm^nile 
Mumcùiale el le Conseil municipni 

M Henii Deleporte, adjoint au maire, frl 
sur lu tombe le discours suivant : 

Délégué par le Maire, empêchés je vitsis* 
nom de la Nhiuacipalilé et du r>*ieeài m* 

iwei;i;il. wihiar la dénotante mortelle de no- 
tre collègue et ami Prowper Volbort 

La mort, cette grande faucheuse, vient 
encore de frapper daim nos rangs, et c'est 

•c stupeur que nous upprcriimis, lundi, la 
presque soudaine de celui que noue ccr> 

dissous à sa dernière demeure. 
Notre cainanade Waibert, dont les ten- 

\ îiii^i- élatenl bien connues, jouissait ds 
I v.lune g/-tlH'iraIe.Entré au Giiiasetl iininJe.iiuil 
voici ilcni ans, ti sut y gagner te confiance 
île ehiicim par soir juste esprit des eho**» ; 
il laiBMera p,u-mi nous le souvenir d'un »élé 
et dévoué colkibonUeur, sachant prendre m- 
térét et souci des travaux de riidminéstra- 
bion municipale 

•■ De caractère extrêmement servwble, 
c'est wvec choleur qu'H détendait la causa 
des déshérités, dans le» questions tfaaste- 
tance ou d'œuvres sociates ; nul n'éteit plm 
daposé ft apporter HR «part oV concuurH et 
déclivité, qu'il s'agit de travaire é exéouter 
pour l'embelltesnrnent de la cité, ou de fétea 
k organiser. 

« En rapporta constants d'affaires avec lai 
. 'hipart de ses concitoyens et des nombr MIX 
cultivateur dm environs, H était IMverrt, 
en twite occasion, de rendre service ; ja- 
mais on ne fit on v.-an anpet k son dévoue, 
ment, à sitfi nnniué ; son bon Ou?ur le noirs- 

rf k s'élancer an devant de veux qu'H sa- 
vait pouvoir consoler, soulager ou défea* 
dre. Il savait se donner tout anlier. 

Kn lui non*, nordims un ami sar ft ut» 
conseiller dont le vide sera œrteinenKnl re- 
marQTié. 

Nous nous inclinons avec une profonde. 
èourtten ilevntti la douteur de ses enfants. 
qui perdent un excellent père et un soutien 
ipréeieiix. 

Puissent les lérnelgnage» de sympathie 
de   celle    noml>reiase assistance,  être    Wl 
ajtfoatsJaaiSBMBl A leur peine immense ! 

"  Ileçois, cher Walheri,    notre   dernier 
Baffes,   '  | 

FI. H M0NT-WAM>RK«I1ES 
Arrestation. — La nommée Dumltre I>udi- 

ine.  siTvante, 1W «f», n été éemuée ft ta 
priw*i li'Awanpn, srum l'jrkndpslirwi do vol 
OBanmit uu pi-éjudiie de son pélixin. 

M\ll«>lf.l>;- 
Pauvre petit soldat 1 —   Le soldat Théo 

pbile OOMtlèftt, 22 ans, du fil* d'artiltecc à 
Vn-dun, on enngé de ffsivateaoence eoei gen 
parents, a suocombi- des suites d'une méniav 
gîte le b janvier. 

PHEl VAL-8\RT 
l'fie rixe a éclaté nu cabaret Bénset entra) 

Itlencbnrt 1-oute, Kt ans. joumaisr d fteJkV 
le Daniel, 5 Sans. La querelle fut pn-vt..|inte 
par Illarachet qui était en état d'ivresse. Des 
cuups de powtg furtnt échangés «t ttlan- 
hart se plaint duvnir reçu au-dessus de la 

toCBM H <ixip atejaaj tffW un instrument 
cotUoiiduol. 

SAlVr-AEMV-IH V*D 
■■Ml venoeanre. — Le sieur Lnrosc Au- 

guste, 58 ans, jowrnalior, alla demander da 
fmva.il h l'UHine liâmes ft Ha ut mont ci il fui 
(MatteJt, \cciisanl de ce refus te cuntra* 
maître Albert lle.hntfi*. U ans, il s'est ven- 
gé en lui brissin 3 eurreaux d'une valeur de. 
U francs. 

MM 
Ijt» frères ■■■«■!■ — fJne rixe a éctetéT 

entre M Arthur Cuissot, il ans, ge»rrte-pss> 
ticulier et son frère Femand, journalier, 3, 
rue des Comtics, k Hauhnrmt. Qe dernier 
nvaM invité aon frère A prendre on verre 
dans la rumine de l'usine de M. DunuiA st 

avait eswuvé un retus. D'où dàsoMMnn 
coups de poing. Arttiar Cutesst se pte 
d'avoir reçu des coups de tétc dans la nfu» J 

BRTQ ^ 
On a volé   dana U DUS* du lsr.au 2 jou- .5 

wer uuatre lawns et un coq au préjudice d« 
M. LmmiVftine, oulUvateur   Auteur teror» 

rwrax-M-Bo» 
Des vols de votatltéa ont é*é eoanmis aM 

..   \i\l. Emate Mbwtubé « Jutea 
,rr<Min    In  vouon M.   Albert   louchait,   ré- 

veillé par te VOMIT, a tiré on ûoup de futj| 
dans sa dwedion, sans l'atteindra. 

M\MtlH.K 

A 

Vrtl 0> rtttK — M. Z/ï>h* UMD, 
imvr rh.irg,.ft WUWMU aoir aor .a* de wm 
vocMrw !.*«. kiloa dfrpwiT»). Il laaa» la 
Tabanle paaaar h nu* aoua k marquas da 
la prt.la viaaaaa.U Iptatemaio mat>n,d on». 
tata q'. wi '"M avaàt pria à*m aaca de çaa\ 
peaarrt LO k.loa et d une voleur de 200 fr. 

HH.VrJlllit 
U Iraaa». - Le aoa»-hriaadi«r dea do»» 

nea Tynenal a> la (aiawttatt, ont «M 
eur daux iiKivi*» qui ont pu alaMXBT 9* 
kih. de labac Mf, d'une valeur eaUm*) | 
a I2S Irauoa. 


